
 
 
 
 
Versailles, 7 avril 2020 

 
 
Chers amis,  

 
Les événements que nous vivons constituent pour beaucoup une rude expérience, nombre            
d'entre nous avons des proches ou des amis gravement atteints, certains sont décédés dans des               
conditions particulièrement difficiles, d'autres connaissent de graves inquiétudes et se battent           
pour sauver leur entreprise. Ceux qui ont des parents dans les maisons de personnes âgées               
sont dans l'anxiété. Jésuites, nous connaissons cette inquiétude, plusieurs pères sont décédés            
en quelques jours dans nos maisons pour pères âgés, la contagion a atteint plusieurs autres.               
Pourtant nous recevons aussi des nouvelles encourageantes, une urgentiste de Beaujon a lancé             
un appel pour recevoir du matériel de protection, les camarades de l'association d'anciens             
élèves de son collège ont répondu très rapidement, son service pourra continuer à fonctionner              
dans des conditions convenables. Les anciens, professeurs de médecine, praticiens          
hospitaliers, chefs de clinique, internes, infectiologues, urgentistes, réanimateurs et beaucoup          
d'autres sont en première ligne et font un travail magnifique dans les hôpitaux parisiens              
(Necker, Lariboisière, Beaujon, La Pitié-Salpêtrière, Saint-Antoine...) et aussi naturellement         
en province ; telle ancienne élève réoriente des collaborateurs vers la fabrication de matériel              
médical (respirateurs), quelques nouvelles des anciens élèves de Laennec les montrent           
engagés avec une grande générosité... Si, en ces jours, beaucoup de décès de jésuites, d'amis              
nous peinent, beaucoup de beaux engagements s'expriment simplement, ils sont sources de            
grandes consolations. 
 
Pour ceux, parmi nous, qui sont chrétiens, s'approchent les fêtes de Pâques, mais auparavant             
la Semaine Sainte nous conduit à méditer sur l'amour de Dieu qui se révèle dans le lavement                 
des pieds, dans la Cène, et dans la Croix, suprême signe. Les malades sont associés de                
manière très particulière à ce mystère de l'amour rédempteur. Les soignants qui ont revêtu la               
livrée du serviteur aussi. Peut-être faut-il que nous nous considérions plus cloîtrés que             
confinés !  

 
Toute une agitation qui donnait sa tonalité à nos existences a disparu, nos déplacements              
incessants se sont arrêtés. C'est l'occasion de réfléchir, de méditer, de prier aussi. Nous avons               
peut-être trop oublié que la spiritualité ignatienne qui nous a formés articule action et             
contemplation. Dans la Genèse, Dieu crée en six jours, il consacre le septième au repos, il                
s'arrête de créer, c'est le shabbat, temps de la louange pour la beauté de la création, temps de                  
l'accueil de nous-mêmes comme don de Dieu, grâce, mais aussi temps pour méditer sur la               
finitude. L'homme contemporain, prométhéen, est souvent dans le déni de ses limites, de sa              
finitude, de la mort et voilà que la pandémie nous resitue face à notre fragilité… 
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Puisse ce temps où nous sommes comme dans un cloître nous offrir des heures de retraite, nous                 
permettre de redonner une place à la méditation, à la relecture de nos rythmes de vie antérieurs,                 
nous aider à reconnaître notre fragilité qui fait aussi notre beauté, car la connaissance de notre                
finitude nous conduit à vivre chaque jour comme une grâce, elle donne à chaque instant sa saveur,                 
son goût, son parfum et nous invite à donner joie et amour à ceux qui nous entourent. 
 
Pour tout homme qui s'arrête, fait une pause, médite, la finitude est une évidence, elle conduit à                 
recentrer sa vie sur l'essentiel. Pour les chrétiens, la Résurrection est la stupéfiante révélation du               
jour de Pâques. Nous pouvons accepter notre fragilité puisque le Fils de Dieu, le Seigneur Jésus,                
nous a ouvert le chemin de la vie éternelle, c'est une source de joie, de paix. 
 
Oui, nous pouvons en ce temps vivre la spiritualité ignatienne en unissant contemplation et action,               
car la première nous prépare à la seconde, de même que l'action nourrit la contemplation, la                
contemplation donne sa profondeur à l'action.  En todo, amar y servir. Aimer et Servir...  
Puissent ces semaines empreintes de gravité redonner un surcroît d'humilité, de profondeur, de              
spiritualité à notre humanité, raviver la Foi, l'Espérance et la Charité, nous en avons déjà quelques               
signes. 
 
Que ce temps en cloître soit fructueux pour chacun de vous, 
 
Avec ma fidèle amitié, 
 
Patrick Langue s.j 
Conseiller spirituel 
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